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trauaillent pour les reduire. Ily en a plus de quatre-
vingt que ces peuples ont ouy parler de noftre cre-
ance. Ils ne fe font pas rendus fi toft, & noftre
promptitude voudroit que la glace prit feu, comme
la poudre a canon; i’ay fouuent dit, & ie le dis en-
cor, que ie m’eftonne de 1’auancement que Dieu
donne a cette Eglife naiffante, veu le peu de temps
qu’on a emploié iufques & prefent, a 'inftruction de
ces barbares. Ie croy que ceux qui nous preffent,
preflent encor Dieu d'auantage. C'eft celuy 1a qu’il
faut puiffamment foliciter, c’eft fon affaire, c’eft luy
qui 'a fera reiiffir.

Pour la communication auec les pais voifins, on a
pleinement fatisfait dans les autres Relations, les
liures qui traittent de ces [306 i.e., 302] contrées. Il
y a quantité de nations fedentaires, voifines des Hu-
rons, 1'Euangile doit porter 14 fon flambeau; il y en
a plufieurs d’errantes, celles cy font moins peuplées,
elles ne fe rangeront pas {i toft, mais elles viendront
auffi bien que les autres, Iefus Chriit fera leur Roy;
c’eft fon heritage, Dabo tibi gentes hereditatem tuam.
Les errans du Midy s’eftans reduits, il n’eft pas
impoflible de conuertir les Septentrionaux. Cleit
affez pour cette question.

Le mefme iour, le pere de cette fille tant aimée,
qui fut baptifée 1’an paffé, le 8. de Ianuier, me vint
trouuer, & me dit, Nzkanis entrons dans ta chambre,
car ie te veux parler. E{ftans donc tous deux afiis, il
me demanda pourquoy ie 1’auois fait fortir le matin
de la Chappelle, puis qu’il y eftoit entré 4 deffein de
prier Dieu, defirant croire en luy. Ie luy repliquai,
qu’il ne pouuoit point affifter 2 certaines prieres que
nous faifons le matin (c’eft au S. Sacrifice de la Mefle,



